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QPINIONS ECONOMIQUES 

•• un plan m 
d'assainissement 

Mon ami Eug. Guil laume vient d'exposer, 
avec cette clarté qui est la qualité maîtresse 
de son esprit , un plan d'assainissement 
financier qu'il l ivre aux méditations du 
public et qu'il propose aux ^parlementaires. 

Le but d e c e plan ne peut soulever aucune 
'discussion : supprimer l 'énorme charge que 
l e paiement des arrérages de la i* tTe im
pose au budget, mettre fin en m ê m e temps 
à la politique d'emprunts et endiguer le flot 
des impôts nouveaux, voilà un programme 
qui ralliera tous les suffrages. 

L e s m o y e n s proposés rempliront-ils c e 
bot ? Sont-ils les seule qui conviennent ? 
Leur emploi ne présente-t-il wis des incon
vén ients qui en diminuent les avantages î 
C'est ce qu'il importe d'examiner en toute 
l iberté d e s p r i t et le Directeur du « Réveil 
d u Nord » aura rendu service au pavs si, 
d'une discussion greffée sur son projet peut 
sortir une méthode générale qu'il faudra 
s e bâter d appliquer. Il en est temps — il 
en est m ê m e tout juste temps, affirme M. 
Caillaux. 

L'agaçante question du problème des 
dettes alliées est solutionnée, d a n s le pro
jet, d'une façon crue je n'hésite pas à quali
fier de radicale. C'est d'ailleurs la seule qui 
convienne, à mon av is , et je pense qu'on 
n'a que trop lanterné sur cette affaire. Il y 
a des heures où il importe de - |in> tout 
haut ce que le public pense tout bas et nos 
h o m m e s d'Etat seraient approuvés par la 
nation toute entière le iour où, jouant car
t e s sur table, et renonçant aux trémolos ou 
aux supplications grandiloquentes, i ls affir
meraient leur volonté de reporter sur l'Al
l emagne la créance que celle-ci nous a for
c é s a contracter pour sauver la mise des 
ang lo - saxons autant que la notre. 

Très heureuse également, l'idée de donner 
'en France, le cours forcé du pair, ; • devi
s e s à change favorisé. Au point de v nv la 
v i e chère surtout, le remèd" ^st des plus 
intéressants . 

Seulement , ces deux propositions ne pré
sentent pas un caractère unilatéral. Et, s i 
o n vient a les réaliser, quelle »***. sur 
l eur m i s e en vigueur, la réaction de vétran-
ger 1 A quel les représailles ne faut-il pas 
s'attendre de la part, non seulement de 
l'Amérique et de l'Angleterre. i « i s auss i 
de I Espagne, de la Hollande, de la Suisse , 
d e s Scandinaves et m ê m e de l'Allemagne, 
dont la devise est en prime 1 

Notre commerce extérieur ne va-t-il - a s 
recevoir de cette véritable « guerre » finan
cière un coup mortel et la France eet-elle 
prête à en supporter les conséquences. Je 
sa i s bien que, dans la situation critique où 
nous nous trouvons, nous d e v o n s être prêts 
à des sacrifices s a n s doute bien plus durs 
qu'on ne le croit généralement. Mais ce que 
je désire, c'est que l'étendue de ces ««orifi
ces , le poids d e s représailles inévitables, l a 
misère que nous devrions subir, soient pro
c lamés , m i s en relief devant le pays à qui 
l'on doit la vérité, toute la vérité. 

Il ne suffit pas de dire : « Il n'y a Tu'à 
faire ceci ou cela 1 » Il faut que l'on sache 
ce qui nous attend quand on aura fait ceci 
on cela. Il ne faut pas qu'il y ait de snrrri3ô 
e t il faut que les h o m m e s qui agiront n e s© 
trouvent pas exposés à s e voir reprocher le 
lendemain d'avoir créé une crise. 

C e s t pourquoi je voudrais voir pousser a 
fond, dans ce journal, l'étude des répercus
s ions possibles ou probables, des m e s u r e s 
préconisées par un projet, a priori très 
s é d u i s a n t 

Si l'on examine maintenant la partie, de 
beaucoup la plus importante, du plan Guil
l aume — je veux dire l 'amortissement de 
l a dette intérieure — on s'aperçoit vite que 
c'est une forme, on pourrait dire à tempéra
ment , du prélèvement s u r le capital. La 
convers ion des rentes à un taux bien au-
dessous du pair et leur amort issement *ar 
un prélèvement sur l'intérêt (capital en for
mations se réduit en fin de compte à une 
diminution du capital acquis. C'est ce qui 
m e fait dire qu'appliqué aux fonds d'Etat 
seulement, le projet manque d'équité et 
d'ampleur. 

Il manque d'équité, en ce s e n s qu'il ne 
louche que ceux qui ont eu confiance dans 
l'Etat et il les touche inégalement. Les por
teurs de 3 % l'ont, e n effet, acheté avec des 
francs-or. alors que les rentes, type 5 rt 
6 % ont été payées en francs-papier, déjà 
déprécié De même pour les Bons du Trésor. 
De plus, il peut v avoir de gros inconvé
nients a consolider d'un seul coup toute la 
dette flottante, en particulier les Bons de 
l a Défense, qui a u rebours d e s rentes, cir
culent presque à l'égal des billets de ban
que et préservent d une inflation, que les 
beso ins du commerce rendraient inévitable. 

Il manque d'ampleur en ce que se limi
tant aux valeur* d'Etat, le prélèvement pro
jeté ne donnera pas des résultats aussi ra
pides que s'il s'étend à la totalité du capi
tal accumulé , c'est-à-dire à toutes l e s va 
leurs mobil ières (actions, obligations, etc.), 
c o m m e À toutes les valeurs immobilières, 
qui représentent à peu. près trois fois plus 
nue les fonds d'Etat 

Je s a i s que c'est là un problème fort diffi
cile et qu'on n e voit p a s très bien la com
modité d e mobiliser, s a n s contre-coup 
fâcheux une partie des capitaux immobi
liers. Cela n'est pas impossible, cependant 

Il faut, avant tout, être reconnaissant à 
F.ugène Guillaume d'avoir suggéré, pour les 
valeurs d'Etat un mode très intéressant de 
prélèvement. Il serait très désireux de yoir 
compléter cette étude par celle du prélève
ment s u r les valeurs industriel les et sur les 
b iens immobiliers. Elle s e fera, à cette 
m ê m e pjace. je I'espêre. et, en ouvrant une 
telle discussion, le « Réveil du Nord », j e 
le répète, aura rendu au p a y s un inappré
ciable service. 

Emi le BASLY, 
Député du Pas-de-Calais. 

Le pacte de sécurité 
Berlin, 16 — L'ambassadeur de France à 

remle à midi an ministre des affaires étran
gères la réponse française au mémorandum 
allemand au sujet du parte de sécurité. Ce 
«némorandum allemand et la réponse fran-
faise seront publiés prochainement 

Wne "sauc i s se 1 

a é c l a t é p r è s 
d e C o b l e n c e 

I J R E E N D E U X I È M E P A G E . — L a 
l é c l a r a t i o n . à la C h a m b r e , d E v r a r d , d é 
p u t é d u P a s - d e - C a l a i s , sur la r é f o r m e 
d e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s , e n v u e 
d e s é l e c t i o n s c a n t o n a l e s . 

C i n q s o l d a t s s o n t t u é s e t d i x 

g r i è v e m e n t b l e s s é s 

oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Coblence, 16. — L'ne saucisse du 1er régiment 
d'aéiostiers. qui effectuait une manœuvre au-
dessus du parc de Lutzel, a explosé à la des
cente, à la suite de circonstances qu'il n'a pas 
encore été possible de déterminer. 

Une quinzaine de soldats turent brûlés et cinq 
d'entre eux ont succombé après plusieurs heures 
de souffrances : les autres sont encore dans un 
état grave. 

Par un heureux hasard, une cinquantaine de 
jeunes soldats qui, à titre de première démons
tration, avaient assisté à la descente de la sau
cisse, se trouvaient déjà éloignés de la scène du 
sinistre, lorsque celui-ci se produisit. 
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Un Drame mystérieux 
k Loos-en-Gohelie 

Un Marocain a tué sa femme 
et s'est fait justice 

Le Marocain Sidi Ahmed ben Sidi Mo
hamed, &} ans , n é à Marrakech (Maroc) a 
tué une femme, née Denise Delesalle, 
23 ans , originaire d'Armentières, et s'est 
ensuite donné la m o r t 

Ce drame, n'a rien du drame pass ionnel 
commun. Le m é n a g e vivait très mal uni de
puis le mariage , qui remontait à s ix mois 
environ ; le mari était très sobre, c'était un 
ouvrier mineur laborieux ; la femme avait 
une conduite exemplaire, était une bonne 
ménagère , économe et dévouée. 

Les rense ignements que nous a v o n s pu 
obtenir sur le ménage Sidi Ahmed-Delesal le 
sont des meil leurs e t chez les vois ins , au
tour de la m a i s o n de la cité d e Belgique, 
près du numéro 544 qu'i ls habitaient à Loos-
en-Gohelle, chacun est encore s o u s le coup 
de l'émotion qu'un pareil drame a pu causer. 

Des personnes, qui passèrent que lques 
ins tants avant le drame à l 'adresse que 
n o u s a v o n s indiquée purent sa luer les époux 
d'un bonsoir amical . Tous deux , s errés l'un 
près de l'autre; mari et femme étaient a s s i s 
sur le seuil d e la porte où plus tard on n e 
trouva plus que deux cadavres . 

U n revolver automatique, dont le char
geur ne contenait plus que trois cartouches , 
s e trouvait près de Mme Ahmed. 

Qui tira le premier 1 Est-ce l 'homme o ù 
la femme ? Cette dernière serait-elle 'a 
meurtrière ? Il n e fait pourtant aucun doute 
qu'ils s e résolurent à la mort après s'être 
concertés. Le bruit d'aucune discussion n e 
parvint aux oreil les des vois ins. 

Quelle en serait donc la raison ? 
N o u s n o u s • s o m m e s informés e t n o u s 

a v o n s pu recueillir quelques préc is ions à ce 
s u j e t , 

Mme Ahmed s e serait confiée il y a quel
que t emps à une personne de s e s a m i e s que 
son mari avait quelques eoucis . Les événe
m e n t s du Maroc le surexcitaient beaucoup 
et il s e montrait très préoccupé e n ce qui 
concerne des propriétés qu'il avait , parait-il, 
dans son p a y s d'origine. 

Le chef de gendarmerie Rey, de Liévin, 
a m e n é son enquête, a recueilli des déposi
tions, sais i l'arme criminelle, fait toutes 'es 
constatations d'usage s a n s pouvoir relever 
la cause certaine do ce drame mystérieux. 

Le docteur Haverlant, de Bully, a déli
vré le permis d'inbumer et la justice s 'est 
e l le-même trouvée délivrée du m ê m e coup. 

M. Painlevé rapporte du Maroc 
m une excellente impression = 

La durée et les risques des opérations militaires seront 

réduits au minimum et le blocus du Rif Va commencer 
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Paris, 16. — M. Painlevé, président du 
Conseil et ministre de la Guerre, revenant 
du Maroc, est arrivé mardi matin à Paris, 
à 9 heures 25. Le président du Conseil, qui 
était accompagné de MM- de Monzie, mi
nistre de l'Instruction publique, et Borel, 
ministre de la Marine, qui étaient allés le 
rejoindre à la gare d'Austerlitz, a été salué 
sur le quai d'arrivée de la gare d'Orsay par 
MM Schrameck, ministre de l'Intérieur ; 
Laval , ministre des Travaux publics»; Chau-

ont été traitées. Vous avez pu voir que la 
coopération franco-espagnole a commencé 
Nous avons déjà deux bâtiments de guerre 
qui croisent devant les eûtes rifaines pour 
surveil ler la contrebande des armes. La 
répression de cette contrebande est une 
des choses auxquel les on attache le plus 
d'importance au Maroc et en vertu d'un 
accord provisoire qui es t intervenu entre 
les gouvernements français et espagnols , 
les bâtiments des deux pays pourront et 

M. Caillaux se contentera 
pour l'année 1925 

d'équilibrer le budget 
On espère le Voter avant fin Juin 

Paris , 16. — Au cours d'urfe entrevue que 
M. Lamoureux, rapporteur général du bud
get, a eue avec M Caillaux, une entente es t 
intervenue pour limiter à un millard et quel
q u e s mil l ions les ressources nouvel les des
tinées a as surer le complet équilibre budgé
taire. 

Ces ressources nouvel les proviendraient 
pour la plupart de divers textes votés anté
rieurement par la Chambre, puis repoussés 
ou disjoints par le Sénat, et finalement re
pris dans le projet rectificatif du ministre 
des Finances. Il s'agit notamment de l'aug
mentation d e la cédule sur les bénéfices 
agricoles, au sujet de laquelle une nou
velle rédaction va être soumise & la com
miss ion cet après-midi 

Au cours de l'entrevue entre MM Cail
laux et Lamoureux, il a été convenu qu'on 
s e contenterait dans le budget de 1925, d'as
surer l'équilibre budgétaire et qua les pro
jets de redressement financier seraient étu
diés, concurremment avec le budget de 1926. 

M Lamoureux va mettre la commiss ion 
des Finances au courant de cet entretien. 

Il pense que la commiss ion sera en me
sure de terminer d'ici 5 ou 6 jours l 'examen 
de la loi de finances. 

La discussion du budget modifié par te 
S é n a t pourrait ainsi venu- devant la Cham
bre vers le 25 juin, et être achevée avant la 
fin du mois . 

Le RêVeil Illustré 

met, minisfre du Commerce : Antériou, mi-
nistre des Pens ions ; Jean Durand, ministre 
« • l'Agriculture ; Jammy Schmidt, soUs-
secrétaire d Etat des Régions Libérées ; Da-
niélou, sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
marchande ; Ossola, sous-secrétaire à la, 
Guerre : Bénazet, chargé de mission à l'Edu
cation physique ; Naudin, préfet de la Seine; 
Morain, préfet de police ; le général Gou
raud, gouverneur militaire de Paris ; Gui-
chard. directeur de la police municipale 
le colonel de Goys , Bréguet et une déléga
tion de cinq m e m b r e s des Associations de 
mutilés. 

A la sortie de- la gare, le président du 
Conseil a été acclamé par les personnes pré
sentes . 

M . P a i n l e v é à l ' E l y s é e 
e t a u C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 

En quittant la gare du Quai d'Orsay, M. 
Painlevé, président du Conseil, s'est rendu 
directement à l'Elysée, où il a exposé au 
chef de l'Etat les résultats de son voyage au 
Maroc. " 
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Voir dans le numéro de cette semaine : 
LA SAISON BALNÉAIRE A MALO-LES-
BAINS ; LA CHAMBRE DE LA FEE. conte 
par René BIZET ; LES TRIBULATIONS 
DE PLAVIE BOURSIAU A DOUAI ; LE 
PETIT COURRIER DE NOS LECTRICES ; 
NOS AMIS LES BELGES A PARIS ; LES 
MODES D'ETE A LONCHAMPS. 

Le RéVeit Illustré 
publie en outre trois romans ; des 
conseils pratiques ; des recettes utiles ; 
toutes les actualités. 

Le RéVeit Illustré 
QUI PARAIT TOUS LES- MERCREDIS 

EST EN VENTE PARTOUT I 

16 P a g e s ;: 3 0 C e o t i r n e s 

G r a v e s t roubles 
x é n o p h o b e s 

^ e n C h i n e 
0"0-X><HJ-O-O-O-OK> 

L E F R O N T D E B A T A I L L E A C T U E L A U M A R O C 

devront s'employer à survei l ler les côte3 
jki Maroc pour empêcher la çontrabanda 

V e r s Ta r é o r g a n i s a t i o n 
d u h a u t c o m m a n d e m e n t ? 

Est-il vrai qu'il soit a n s les intentions du 
gouvernement de rappeler, ainsi que l'ont 
annoncé certains journaux, le général Co-
lombat ? Un journal américain a m ê m e an
noncé que vous alliez confier le commande
ment des troupes du Maroc au général W e y -
gand ou «tu général Gouraud î 

Le génér/1 Colombat n'est pas rappelé, a 
répondu le président du Conseil. Voua sa
vez qu'au cours d'une expédition militaire 
U y a constamment des mutations, des 
mouvements dans le commandement . Ce 
sont là événements normaux qui n'ont pas 
le caractère dramatique qu'on est tenté 
quelquefois de leur prêter. Pour l'instant, 
c'est le général Daugan qui commande en 
chef. Il a comme adjoint le général Billotte. 
D'autre part, le général de Chambrun est 
particulièrement chargé des quest ions d'ad-

îtiûor*^* 
L a p r e m i è r e r é u 

n i o n e n v u e d e 

l a c o l l a b o r a t i o n 

H i s p a n o - F r a n ç a i 

se a u M a r o c d a n s 

l e P a l a i s d u P i é -

s i d e n t d u D i r e c 

t o i r e . O n v o i t , 

a s s i s à q a u c h e : 

M . S é g u y , atta

c h é à l ' a m b a s 

s a d e d e F r a n c e 

a u x c ô t é s d u g é 

n é r a l G o m e z Jor-

d a n a et M . P e r e z 

C h a o , t e c h n i c i e n 

n a v a l :-: :-: :-: 

tryr>ire~y 
Aussitôt après, le Conseil des ministres 

s'est tenu sous la présidence de M. Dou-
mergue. 

M. Painlevé a rendu compte de son voya
ge au Maroc et a fait connaître les mesures 
arrêtées pour réduire au Tri i"'r""m la durée 
et les risques des opérations militaires. !.e 
Conseil a été unanime à remercier M. Pain
levé du noble geste qui'l vient d'accomplir. 

M. Borel a annoncé au Conseil que l'ami
ral Haller. conformément aux instructions 
du gouvernement, a rendu visite à l'amiral 
espagnol Guerra et que des bâtiments de 
guerre français sont, dès aujourd'hui, dans 
les eaux territoriales du Rii . 

Le Conseil a ensuite étudié les projets 
financiers de M. Caillaux et à 13 heures, 
M. Painlevé. accompagné par M. Laurent-
Eynac, sous-seOétaire d'Etat à l'Aéronauti
que et M George» Bonnet, sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du Conseil, quittait 
à son tour l'Elysée. 

L e b l o c u s d u R i f m e t t r a f in 
& l a c o n t r e b a n d e d e s a r m e s 
Assailli de toutes parts à la sortie du 

Conseil des ministres , par les journalistes 
qui lui demandaient des précisions sur «on 
voyage et sur les délibérations du Conseil 
des ministres , le chef du gouvernement 
s'est emplové de très bonne grâce à satis
faire la curiosité de s e s interlocuteurs. 

La séance du Conseil, a-t-il déclare, a 
été une séance importante et par sa lon-
EUAUX e t pag la jiàturo_dfia questions oui 

niinistralion et de rense ignements , mais il 
n'est pas question du général W e y g a n d . 
Quant au général Gouraud, ce n'est pas 
du gouverneur militaire de Paris qu'il s'agit 
m a i s du général de brigade Goureaud. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

L'aventure bizarre 
d'un brocanteur du Nord 

Creil 16 — U n brocanteur disant se nommer 
François Canivez, 28 ans, originaire dEsçaudatn 
(Nord) et habitant à Soissons, a tait le récit 
suivant à la police : . . . . . . ,. . ., 

Il était venu a Creil, a-t-11 clt, pour acheter de 
la ferraille sur la place Carnot. 11 fit la con
naissance d'un individu qui le conduisit a. s D. 
dans une maison dont il ouvrit une fenêtre pour 
y faire passer Canivez. 

A peine ctlui-ci élait-U entré, qu il reçut un 
cojp de fusil, dont la charge l'atteignit dans 
la région lombaire. 

Les deux hommes sortirent de la maison et 
Cannez se dirigea vers l'hôpital de Creil ou il 
arriva péniblement, t . _ , , _ , , 

11 prétend ne pas connaître ni l'individu qu il 
a accompagné, ni la maison où il est allé. 

On a ouvert une enquête. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Le « Réveil 
Agricole » : Les aléas dans la culture de 
la betterave sucrière. 

L e m o u v e m e n t e s t d i r i g é 

c o n t r e l ' A n g l e t e r r e 

I <H>-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Pékin, 16. — On ne signale pas de nouveaux 
désordres à Changhaî. où éclatèrent les pre
mière émeutes, mais le succès des bolcheviks 
& Canton s'est accompagné iiu massacre des 
troupes du Yunnam qui n'avaient DBS nu s'en
fuir après leur défaite. Celles-ci. après avoir 
hissé le drapeau blanc, turent désarmées tt lais
sées en liberté ; tandis que les so! 'ats et offi
ciers se promenaient dans 'es rues de ta ville, 
ils furent attaqués par la foule roues de coups 
et jetés dans le bassin du port . "t. au moyen 
de perches de bambou. Ils furent maintenus 
sous l'eau jusqu'à l'asphyxie comp.ète. On si
gnale même qj'un officier du Yunnam (ut cru
cifié sur un poteau téléphonique. Des marins 
anglais et américains Intervinrent en leur faveur 
mas ils ne parvinrent à en sauver que ^"flques-
us On évalue à 700 le nombre c ; ceux qui 
furent massacrés par la fouie. 

A Hong-Kong, la nouvelle du succès bolcùe-
vlste de Canton a procju une forte impression, 
et les éléments xénophobes s'agitent d'une fa
çon alarmante. A Pékin, où le quartier des lé
gations est solidement fortifié par un réseau de 
fils de fer barbelés et défendu par des mitmil-
leuses. a eu lieu aujourl'huf une démonstration 
xénophobe plus violente encore que les précé
dentes. Un long défilé d'étudiants, de marchands 
de boutiquiers et d'ouvriers •» est rendu a j mi
nistère des \ffaires étrangères chinois et a de
mandé impérieusement la *••" ' "" de toutes re
lations avec la Grande-Bretagne. Elle a réclamé 
en même temps que le gouvernement du district 
de Hankéou prenne par la force possession de la 
concession étrangère. 

Un anglais tué û Changhaî 
On ingénieur électricien anglais, M. Mac 

Kensle. traversait, hier soir, en auto, un quartier 
voisin de la concession, lorsqu'il fut tué net a 
coups de revolver tirés par des Chinois en em
buscade. Une jeune tille, miss Uuncan, qui se 
trouvait avec lui dans l'auto a été légèrement 
blessée. Les assa-sins ont pris la fuite. 

Un croiseur français 
a appareillé pour Changhaî 

On apprend de Toulon que le croiseur cuiras
sé « Jules-Michelet •. baitant prvillon du con' -e-
amirol Basire. eomman ant en chef des forces 
navales françaises d'Extrême-Orient, a appa
reillé lundi matin.Il se rend directement à Chan
ghaî où il stationnera tant que la situation ne 
sera pas améliorée. 

Les anglais ont débarqué 
des troupes d'infanterie 

Parmi les mesures de précaution qui sont 
prises pour parer à toute nouvelle extension du 
mouvement xénophobe et pour protéger la vie 
des étrangers on signale les suivantes : le sloop 
anglais « Hollykock » est arrivé a. Hankéou et a 
débarqués des soldats d'irranterie de marine qui 
vont renforcer les marins de la canonnière 
* Bee • qui. retendaient la concession britan
nique, lorsqu-erre -fut attaquée par tes AneuUers. 
Le croiseur britannique « Gnat » est arrivé à 
Kuou. Une flottille de destrovers japonais se 
tient prête & remonter le Yan-Tsé-iMung, 

L'inquiétude à Londres 
Les évènemtnts de Chine et le développement 

de la propagande xénophobe provoquent à Lon
dres une anxiété croissante, que n'a pas dissi
mulée M. Baklvun dans une déclaration qu'il a 
faite hier à la Chambre des Communes, en ré
ponse à une question de M. Mac Donald, qui de
mandait « si loutes les précautions étaent prises 
en coopération avec les allies, pour empêcher 
les émeutiers de donner a la situation le carac
tère d'un problème international port'iculièrt'-
ment périlleux. » 

Le rédacteur diplomatique du *« Daily Tele- ' 
graph • écrit que le Gouvernement c isidère 
comme très sérieux les derniers événements de 
Chine. Fn l'absence du secrétaire des affaires 
«••trangères. aucune ligne de conduite définie n'a 
jusqu'à présent été adoptée , toutefois, la situa
tion, spécialement en ce qui concerne son asrect 
antibritannique, sera atlentivement examinée 
par le Cabinet dès le retour de M. Chamberlain. 

Le Gouvernement britannique attache une-
signification spéciale à l'influence bolcheviste 
derrière le mouvement antlbritnnnique La ques
tion va nécessairement se poser ajoute le jour
nal, de savoir si les représentants un Gouver
nement étranger, qui pousse ouvertement d'au
tres nuissanoes à attaquer ses nationaux, peu
vent continuer & bénéficier de l'hospitalité de 
l'Angleterre. 

Les aéronautes belges 
Veenstra et Quersin 
vainqueurs de la coupe 
::: Gardon-Bennett ••• 

Il n'y a. plus aucun doute : ce sont bien les 
aéronautes belges \ censtr v et Quersin qui ont 
gagne la Joupe Gordon-Cannett des spbért? 
ques. 11 est acquis, eo effet, qu'ils ont atterri* 
comme l'exige le règlement de l'épreuve ; ce 
n'est qu'après qu'ils jnt été pousser À la m e s 
et sauves d'une mort certaine. M Barreiras* 
consul de Jelgique à vigo, a adressé au jour* 
d'hui même, au ministère des Affaires étran
gères à Bruxelles, le télégramme dont voici 
le texte : 

« Aéronautes Veenstra et Quersin viennent 
d'arriver à Vigo. Us sont on possession d'uni 
certificat obtenu des autorités .de Caxnaronas 
attestant 1 atterrissage de leur ballon • Princ# 
Léopold • au cap Tourignan Le consulat 1ers 
le nécessaire pour le rentrer en Belgique. 

D'autre part, notre confrère Philippe Ouer-
sin, "aide de 'eenstra vient de télégraphtet 
à son journal a « Dernière Heare » de BruxeJy 

VEENSTRA E T QUERSIN 

les, le text- suivant, bien fait pour dissipet 
les derniers doutes : 

« Vigo, 14 juin, 21 heures. — Avons entendu 
hier par radiophonie à Camaronas que .ions 
étions tns doute vainqueurs de la Coupe 
Goraon-Bennett. -ande joie. Voici quelques 
détails : 

» A 11 heures du matin, mardi, nous dis
posions encore de neuf sacs de lest, de deux 
bonbonnes et de vivres, toutes choses pouvant 
être du lest Nous avions aussi plein espoir 

"•'mien vc--amt direction et 1 ou» 
jours beaucoup de brume e« pas un navire 
n'apparaissait. Nous avons vu le premier ba-

L'enquête sur l'origine 
des fonds électoraux 

Paris, 16. — La Commission d'enquête sur 
l'origine des fonds électoraux avait convo
qué, ce matin, M. Contmsouza, courtier de 
publicité, que divers témoignages recueillis 
par la Commission avaient désigné comme 
le signataire d'un certain nombre de chèques 
adressés à des -andidats communistes, lors 
des lections de 1924. 

Malgré plusieurs assignations, le témoin ne 
s'est pas présenté maid- matin devant la 
Commission Cei*e-ci a fait toutes réserves 
sur cette carence et parait disposée à prendre 
toutes mesures propres à assurer la comparu
tion de M. Continsouza. 
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;i pie 
tesse du ballon 

ï 
teaû à .9 heures et, »nfin. nous avons aperçai 
la côte espagnole a 20 heures. Nous avons ma
nœuvré sans cesse pour garder la bonne di
rection Mais la situation s'est corsée ; iOu* 
allions droit et, à 21 h. 25, nous avons vu 
netteme t la falaise à pic et le cap Tourignan» 
Les nontagnes avaient la base noyée d4 
brouillard. 

» Nous avons touché terre en pleine falaise. 
Le t -rain étant diffin le, Quers n a pouss«S 
un peu la nacelle, le ballon est monté lente
ment vers le sommet rocheux, quand sou
dain rafjJe vint faire tourner l'iérosta* 
et le coucha vers la mer. Noua nous sommet) 
équilibrés ^ans la brume, à.quelques mètres, 
et nous avons volé droit vers le sud. Assis 
dans le cercle, au-dessus de la nacelle, ~vac 
que lque objets, nous nous apprêtions à na
ger, mais le « Prince Léopold » tenait mieux! 
que ne us le pensions. 

» Vers 22 heures, la nacelle touche la mer et 
colle vite. Le ballon se oouche sur l'eau ef 
nous remorque à uûe vitesse assez considé
rable sur les flots agités. Nous sommes en 
équilibre, toujours sur le cercle, et . ous noue 
livrons a une gymnastique Incroyable Au 
bout de cinq heures de ce manège épuisant, 
le bateau « Fernando Cardono • nous a re
péchés et mis à b- rd avec notre ballon. D 
nous a ramenés à Noya, puis a. Fréjo, ot» 
nous étions sans r-ucun moyen de liaison, et, 
enfin, à Camaronas, où nous devions prendre 
certificat d'atterrissage Nous avons obtenu 
celui-ci sans peine aucune,, car un village 
entier nous avait vus et des pêcheurs se trou
vaient près de notre point d'atterrissage. 
Nous sommes arrKés à Vigo aujourd'hui 
seulement. Nous sommes très fatignès Noue 
avons perdu pas mal d'objets, nos vêtement* 
et une partie de notre fortune. » 

La baisse du franc 
La Bourse de Paris a enregistré dans s«t 

séance de mardi après-midi une légère baisse 
du franc. 

La livra sterling passe de 100 fr 80 4 
loi fr. Ci et l e douer de 20 fr. 75 a 20 fr. 89. 
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I DES OOUhSKS PROVENÇALES SE POMMENT ÈM CE MOMENT A PARIS, AU 

I STADE BUFFALO. ON VOIT IOI LA PRÉSEN ,'ATlOM DES JOUEURS SUR OME-

I VAUX ET — EN MEDAILLON — UM PICADOR AUX PRISES AVSO UN TAUREAU. 

< 

file:///ffaires

